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Sanctuaires et dévotions en Languedoc-Roussillon
à l'époque romaine, recherches récentes

par Isabelle Fauduet*

Depuis la synthèse sur les lieux de culte en Narbonnaise, dressée par Guy Barruol en 1994', des données nouvelles sont à ver­
ser au dossier de la région : des interprétations renouvelées sur des sites déjà connus, la plupart implantés dans des agglomérations
« secondaires » , décrites dans l' ouvrage sur les agglomérations gallo-romaines" des dépôts cultuels et quelques rares lieux de culte,
dont nous donnons ici juste un aperçu..

Un sanctuaire qu'on peut qualifier de tradition
indigène, à la limite nord de l' agglomération de Balaruc­
les-Bains, comprend un édifice quadrangulaire dont seul
un angle a pu être exploré, ceinturé d' un trottoir, bâti
sous le règne de Tibère et fréquenté jusqu' à la fin du
II' S.3 ; de petits vases sont semblables à ceux déco uvert s
précédemment à Colombières et Octon. L'un des autels
dressés aux abords est dédié à Mars, un dieu local pour
le dédicant qui a indiqué Marti sua. Non loin, à Béziers,
on observe aussi la prééminence de Mars, accompagné
d'une parèdre, Ricoria, sur des dédicaces qui ont fait
l' objet d'un nouvel examen par M. Christol" qui propo­
se également une nouvelle lecture pour une autre dédi­
cace à Mars, de Lattes (offrande de la part d'un sévir qui
se substitue aux artisans et utriculaires pour la dépen se).

D'autres temples, déjà conn us, d'inspiration plus
classique, présentent des partic ularité s. Celui de Saint­
Vincent à Gaujac, dont la fouille a été repri se en 1992­
1993, édifié peu avant le développement de l'agglomé­
ration à partir de l' époque augustéenne, est doté d'une
cella doub le presque carrée avec vestibule, sur un
podium, entourée d'un dallage qui pourrait évoquer un
portique ouvert. L'inscripti on à Apollon (AE, 1992,
1917) est, avec celle de Balaruc, une des rares dédicaces
rencontrées in situ dans un ensemble cultuel en
Narbonnaise', Une dévo tion aux Parques est par ailleurs
attestée mais l'autel qui leur a été dressé a été trouvé en
remploi dans un mur entre le temple et les thermes
implantés en contrebas", Dans cet établissement thermal,
le mobilier mis au jour dans la salle 10 (lampes et vases
à libation) suggère l' existence d'une salle de culte : une
pièce aménagée en liaison avec l' établissement (comme
à Barzan) plutôt qu 'un comp lexe postérieur à la fré­
quentatio n des thermes' . Une statue incomplète de
Fortuna est à rapprocher d' un autel dédié à la déesse, à
Saint-Bertrand-de-Comminges, dont des fragments ont
été retrouvés dans les thermes".

À Murviel-lès-Montpellier, l'étude architecturale
de l' édifice augustéen du Castellas a mont ré que les
demi -exèdres devaient faire partie de la construction dès
l' origine: il est constitué d'une cella précédée d' un pro-
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naos, semblable aux temples de Roujan - ces derniers
font-ils partie d'un sanctuaire capitolin ou sont-ils desti­
nés à un culte impérial ? -, mais l'interprétation cultuel­
le ne doit pas être adoptée sans r éserves", Le « temple »
circulaire de Montmirat, élevé en petit appareil au début
de l'époque augustéenne, un peu à l'écart de l'habitat,
soulève lui aussi des questions : exemple unique dans la
province, pour lequel on aurait été tenté d'y voir une
construction funéra ire, comme à Narbonne dont le mau­
solée présente un diamètre un peu supérieur ; le mobilier
-coupelles, petits autels, figurines féminines en terre
cuite, ainsi qu 'un autel - suggère une installation cul­
tuell e destinée à des dévotions popul aires", À
Villevieille , la découverte ancienne d'éléments de sculp­
tures dans le voisinage d'un monument rectangulaire,
mis au jour en 1994, laisse présumer l'existence d'un
ensemble cultuel mais l'hypothèse reste à étayer",

Les données nouvelles sur les chefs-lieux de cité
sont succinctes. L' amén agement de la Fontaine de
Nîmes est mieux connu, à travers une étude du proces­
sus d'urbanisation de Nîme s et de Glanum ; les témoins
d'un ancien rituel à l'emplacement de la source demeu­
rent ténus avec l' implantati on d'un portique du Ior s. av.
J.-c. L'existence d' un ensemble public antérieur à la
Maison Carré e, de la fin du I" s. av. notre ère , a été repé­
rée également" . Tous ces exemples témoignent d'une
monumentalisation antérieure à celle obser vée dans les
Trois Gaule s, qui conduira à une évolution diffé rente .
Les prospections aériennes n' ont pas révélé de nouveaux
sanctuaires dans l'espace rural mais l'étude de l'envi­
ronnement a permis parfois de préciser dan s quel
contexte ils étaient imp lantés : par exemple à
Mont ferrand, aux marges d'une agglomération, dans un
péribole, près de la voie d'Aquitaine et des limite s de la
prov ince; c'est le seulfanum proprement dit dans l'ouest
de la Narbo nnaise avec Gaja-et-Villedieu" ,

Des lieux de dévotion ont été signalés dans la sphè­
re privée: à Villetelle (Ambrussumï, un enclos le long
d' une rue, antérieur à la station routière, a été interprété
comme un lieude culte de hauteur ; des dépôts de petits
gobe lets ont été observés depuis le milieu du I" s. av.
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notre ère, auxquels s ' aj outeront des dépôts de monnaies

et de fibules av ant l' aménagement d'un enclos trapézoï­

d al qui abritait un au tel et des pierre s dress ée s, à la fin du

le. s . av . J.-C ; ce lieu devait être fré quenté non par des

voyageur s m ai s par le s habitants , com me le laisse sup­

poser un aute l dédié à Fortuna, recu eilli d an s un puits à

l' emplacement d 'un hab itat de l'Antiqui té tardive et qui

pourrait provenir de ce site".
D es cultes domestiques so nt attestés à Narbonne:

dans une domu s du Clos de la Lombarde , un autel en

marbre, du III' s ., mis au j our dans le s fondations d 'un

mur près de l'entrée, e st dédié à Tutela par M. Clodius

Aestiuo(s ic). Ce notable accuei llai t- il des clients, cette

dév oti on dépassait-elle le cadre familial, comme cela a

été suggéré à Vaison (?); c 'est d 'une riche demeure éga­
lement , à Autun, que pro vi en t un piédestal dédié à la

Tutelle". Par ailleurs, lors de la fo uille de s thermes, dan s

une sa lle à abside, un au tel dédié à Isis Regina (AE,
2002, 967) a été décou vert avec un autre . an épigraphe,
assoc ié à un dépôt de m onnaie s de la seconde moitié du

IVe s. : premie r tém oignage épigraphi que dans le

N arbonnai s de son culte, q ui est bien attesté à Nîmes - le

dédicant est-il originaire d' Italie ? -.

De tel s usages sont peu connus dans l'habit at rural

m ais des pratiques pr opiti ato ires ont été observées dans

un établissement à C aram any (Hérault) : dan s qu atre

fos se s, une cruche était di sp osée av ec au tour de s os se­

men ts d 'une poule : ils témoignent aux ne-III' s . d 'une

cout ume, déjà rencontrée plus tôt à Nages. Ensé rune et

Ambrussum m ais aussi dans de s habita ts de la pénin sule

Ib érique"). Et combien de découvertes res te nt -elles à

interpré te r, te l l'autel orné d' une roue mis au jour lors de

propsect ions sur le site d ' une vi lla à Caveirac!' ?
Rappelons enfin qu 'une syn thèse sur le s grottes du sud

du M assif central a bien di stingu é les cavités caractéri ­

sées par des dépôts cultuels dont la perm an en ce a été sui­

vie jusqu'au début de l'époque impériale , a insi à

Meyrueis".
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